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I)  

1) Dargelos était le coq du collège. Il goûtait ceux qui le bravaient ou le secondaient. Or, chaque fois 

que l'élève pâle se trouvait en face des cheveux tordus, des genoux blessés, de la veste aux poches 

intrigantes, il perdait la tête. / La bataille lui donnait du courage. Il courrait, il rejoindrait Dargelos, 

il se battrait, le défendrait, lui prouverait de quoi il était capable. / La neige volait, sô®crasait sur 

les pèlerines, étoilait les murs. (Cocteau : Les Enfants terribles, p. 11) 

2) ♄ꜟ☺ꜙ꜡☻│ ─ ∞∫√ │ ⌐ ∆╢ ╙ ╩ ∆╢ ╙ └

≤⇔ↄ ↑™╣≡™√ ™∫╔℮ ™ ─ │♄ꜟ☺ꜙ꜡☻─⌡∂╣√ ─

∞╠↑─ ⱳ◔♇♩⅜ ⇔ↄ┤ↄ╠╪∞ ─ ⌐ ╢≤ ⅜ ⇔≡⇔╕℮─

∞∫√ ⅜↓─ ⌐ ╩№√ⅎ≡™√ │ ↑≡™∫≡ ♄ꜟ☺ꜙ꜡☻⌐

™≈⅝ ™ ─ ╩ ⇔≡╛╡√⅛∫√ Ҝ │ ╢╪∞ ♄ꜟ☺ꜙ꜡

☻─ ⌐ ╦╢╪∞ ℮╪∞ ╩ ╢╪∞ ─ ╩ ⇔≡╛╢╪∞

⅜ ┘ ⱴfi♩⌐┬≈⅛╡ ⌐ ╩ ⅝ ∆ ₐכ♩◒◖ ╢═⅝ √∟ₑ

pp. 20-23  

3)  

 

ₐ ╢═⅝ ≥╙√∟ₑ p. 6  
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4) Le boucher, le boulanger et le pharmacien rouvrirent leurs boutiques. / On jasait beaucoup dans 

les logis. Si lôempereur ®tait prisonnier, il y avait quelque trátrise l̈ -dessous. On ne savait pas au 

juste laquelle des r®publiques ®tait revenue. / La nuit tomba. (Maupassant : Un coup dô£tat, p. 

1010) 

5) Ɽfi │ ╩╕√ ↑╢↓≤⌐⇔√ ™∏╣─ ≢╙⅔⇔╚═╡⅜ ╪

∞∫√ ⅜ ╕∫√≤™℮↓≤≢№╣┌ ⅛⌂ ⅜ ╦╣√⅛╠∞╤℮

─≤↓╤ ≥─╟℮⌂ ⅜ ∫≡⅝√─⅛ ╙╦⅛╠⌂⅛∫√ │ ↑≡

™∫√ ₉כ♃♦כ◒Ɽ♇◘fi₈כ⸗  

6) Ils s'asseyaient pour dîner, quand tintèrent à l'église trois longs coups de cloche ; et la 

domestique, entrant, annonça que Mme Eléonore venait de mourir./ Cette mort, après 

tout, n'était un malheur pour personne, pas même pour son enfant. La jeune fille ne s'en 

trouverait que mieux, plus tard. / Comme les deux maisons se touchaient, on entendait 

un grand va-et- vient, un bruit de paroles ; et l'idée de ce cadavre près d'eux jetait quelque 

chose de funèbre sur leur séparation. Mme Moreau, deux ou trois fois, s'essuya les yeux. 

Frédéric avait le coeur serré. (Flaubert : L’Éducation sentimentale, pp. 174-175)（夕食の

席につこうとしたとき，教会の鐘がゆっくり三度鳴った．女中がはいって来て，エレオ

ノール夫人が亡くなったことを告げた．／夫人の死は，結局，だれにも，彼女の娘にさ

えも不幸をもたらしはしなかった．この子の将来のためにはむしろましなくらいだった

ろう．／つい目と鼻の隣同士だから，大勢の人の行き来や話し声が聞こえてくる．亡骸

が近くにあるという思いが，親子の別れになにか不吉な影を落とした．モロー夫人は二，

三度涙をぬぐった．フレデリックも胸をつまらせた．（フロベール：『感情教育』上，pp. 

168-169）） 

 

II)  ─ ≈─  

7) [la grammaire g®n®rale en France] de l'Antiquit® ¨ la fin de la Renaissance : demonstratio 

(Priscien) ; l'Ąge classique (XVIIe - XVIIIe si¯cles) : acte de la parole (N. Beauz®e) -> ®v®nement, 

logocentrique ₈꜡◗☻ ₉(Vuillaume 2018 : 6-12) 

8) [la grammaire historique en Allemagne] racines verbales et racines pronominales (F. Bopp) ; 

racines objectives et racines subjectives, le Moi / le Toi (Humboldt) ; le sujet (Kant) ; signification 

g®n®rale et signification particuli¯re (H. Paul) ; la Ich-Deixis (la deixis du je), la Du-Deixis (le 

deixis du tu), la Jener-Deixis (la deixis du ce(lui)-l)̈ (K. Brugmann) -> le Sujet, ®gocentrique 

₈ ₉(Vuillaume 2018 : 12-16) 

9) ç ici è nôest pas lôendroit o½ JE parle,mais celui o½ je PARLE (Pariente 1973 in Vuillaume 2018 : 

15) (ḥ « here » isnôt the place where I  speak, but the one where I SPEAK) 

 

III)  Ᵽ▬▬≤  
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10) Une action ®nonc®e, renferm®e, soit dans une question, soit dans une ®nonciation positive ou 

n®gative, se pr®sente ¨ notre jugement, ¨ notre sentiment, ¨ notre volont®, avec des caract¯res 

extr°mement divers. Elle est consid®r®e comme certaine ou comme possible, on la d®sire ou on la 

redoute, on lôordonne ou on la d®conseille, etc. Ce sont l¨ les modalit®s de lôid®e. (Brunot 1922: 

507) ⌐│ ─ ⅜№╡ ∕─ ╙ ⌐ ≢№╢

⇔⅛⇔™∏╣⌐⅔™≡╙ ⌐│ ─ ⅜ ∆╢ ∕─ ⌐│₈

₉₈ ╕⇔↕₉₈ ₉⌂≥⅜№╢ ≈╕╡ │ ─ ─ ⌐ ╕╣

≡ ↕╣╢ Ⱪꜞꜙⱡ ₐ ≤ ₑ ה  

11) La phrase est la forme la plus simple possible de la communication dôune pens®e. / Penser, côest 

r®agir ¨ une repr®sentation en la constatant, en lôappr®ciant ou en la d®sirant. / Côest donc juger 

quôune chose est ou nôest pas, ou estimer quôelle est d®sirable ou ind®sirable, ou enfin d®sirer 

quôelle soit ou ne soit pas. On croit quôil pleut ou on ne le croit pas, ou on en doute, on se r®jouit 

quôil pleuve ou on le regrette, on souhaite quôil pleuve ou quôil ne pleuve pas. / Dans le premier 

cas, on ®nonce un jugement de fait, dans le second un jugement de valeur, dans le troisi¯me une 

volition. / La premi¯re op®ration rel¯ve de lôentendement, la deuxi¯me du sentiment, la troisi¯me 

de la volont®, qui a son aboutissement dans lôaction, aboutissement qui est une des fonctions du 

langage tout en le d®passant. / La pens®e ne se ram¯ne donc pas ¨ la repr®sentation pure et simple, 

en lôabsence de toute participation active dôun sujet pensant. (Bally 1932[1965] : 35)phrase

│ ─ ─≢⅝╢∞↑ ⌂ ≢№╢ penser≤│ ⌐√™⇔

≡↓╣╩ ⇔ ⇔ ╕√│ ⇔≈≈ ∆╢↓≤≢№╢ ⇔√⅜∫≡∕╣│

№╢╙─⅜№╢ ╕√│⌂™≤ ∆╢↓≤≢№╡ №╢™│∕╣⅜ ╕⇔™╕√│

╕⇔ↄ⌂™≤ ∆╢↓≤≢№╡ №╢™│∕╣⅜№╢ ╕√│⌂™↓≤╩ ∆╢↓≤

≢№╢ └≤│ ⅜┤∫≡™╢≤ ∂╢ ⅛ ∂⌂™ ⅛ ℮√⅜℮ ⅛≢№

╡ └≤│ ⅜┤∫≡™╢↓≤╩ ┬ ⅛ ⇔╗ ⅛≢№╡ └≤│ ⅜┤╢↓≤

╩ ╕√│┤╠⌂™↓≤╩ ℮ ─≢№╢ ─ ⌐│ └≤│ ╩

─ ⌐│ ╩ ─ ⌐│ ╩ ∆╢─∞ ─ │

⌐ ─∕╣│ ⌐ ─∕╣│ ⌐∙ↄ∆╢ │∕─ ╩ ─

⌐╙≈⅜ ↓─ │ ╩↓ⅎ╢≤│™ⅎ∕╣─ ─ ⌂─≢№╢ │

∕╣╝ⅎ ↓╣╩ ─ ╩╕∫√ↄ ™√ ⌂ ⌐└⅝╙≥∆↓≤

│≢⅝⌂™ Ᵽ▬▬ₐ ≤ⱨꜝfi☻ ₑ pp. 27-28  

12) Il doit être malade. / Il peut être malade. ḥ He must be ill. / He may be ill.  

13) Devoir / pouvoir │ ™∏╣╙  <(Il) être malade> ─₈ ₉╩ ⌐∆╢

─₈ ₉─ ⌐⅔™≡ devoir ḥ 85% ─ ⅜ pouvoir ḥ 30% ╟╡ ™  

14) ₒ ה ₓ♦☺♃ꜟ≢╙▪♫꜡◓≢╙ ⌐ ⅛∫≡™≡╙ ⌐ ⅛╣≡

™≡╙ │ ╖╪⌂ ╩ ╢√╘─╙─ Ҝ₈₈ ₉◌♥◗ꜞ─ ₉ 

15) ₒ ☻ꜝⱪה ₓ ╠⇔™ ╩ ⇔™ ≢ ↄ ∫≡ ≢╙

│ ♩◒⇔√⌂№ Ҝ₈₈ ₉─₈ ╕⇔↕₉₉ 
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16) ₒ ה ₓ ≢╙⁸ │ ∞ Ҝ₈ ₈ ₉─

₉ 

 

IV)  DU MOINS / AU MOINS ḥ at least 

17)  

（阿部2010 : 36） 

18) Il parle tr¯s bien allemand. Mais il nôa jamais ®t® en Allemagne. Du moins [* au moins], côest ce 

quôil môa dit.（彼はドイツ語とても流暢だ．しかし，ドイツには一度も行ったことがない．

少なくとも，彼はそういっている．）⇒「「真実性」の適用範囲の制限」 

19) Elle para´t tr¯s jeune, mais elle doit avoir au moins [* du moins] quarante ans.（彼女はとても若

く見えるが，少なくとも，40歳はいっているだろう．）「数量尺度上の制限」 

20) Après avoir reçu cet héritage, tu deviendras millionnaire. Au moins [? Du moins] tu seras très très 

riche.（この遺産を引き継いだら，君は百万長者になるだろう．少なくとも，大変な金持

ちになるよ．）⇒「「望ましさ」の制限」 

21) Quôest-ce qui tôest arriv® ? Au moins [* du moins] lave-toi le visage.（おまえ，どうしたの？

少なくとも，顔くらい洗ってよ．）⇒「「実現要請」の制限」 

 

V) ╡─ ─ DU MOINS 

22) Ce fut comme une apparition : / Elle (= Madame Arnoux) était assise, au milieu du banc, toute 

seule ; ou du moins il (= Fr®d®ric) ne distingua personne, dans lô®blouissement que lui envoy¯rent 

ses yeux. (LôEducation sentimentale, p. 47) ╕╓╤⇔⅜√∟ ╣√─⅛≤ ∫√

∕─ כ♯ꜟ▪ │ⱬfi♅─ ⌐└≤╡ ╩⅔╤⇔≡™√ ⌂ↄ≤╙

∕─ ─ →⅛↑╢ ⅜╕┬⇔ↄ≡ ⱨ꜠♦ꜞ♇◒ ⌐│╒⅛─ ─ │ ⌐

╠⌂⅛∫√ ₐ ₑ ╩  

23) Ils ®chang¯rent quelques paroles. Rapidement, le gamin tendit ¨ son compagnon un objet qui avait, 

du moins lôinspecteur le crut, la forme dôun revolver dans sa gaine. Ils se pench¯rent ensemble sur 

cet objet, et six fois, lôhomme tourn® vers le mur porta la main ¨ sa poche et fit un geste comme 

sôil e¾t charg® une arme. (Lebrun : Lô£charpe de soie rouge in Lebrun : Les Confidences dôArs¯ne 

Lupin p. 102)┤√╡│ ↓≤┌╩ ╦⇔√ │∆┌╛ↄ ⌐☻כ◔⌐

∫√Ⱨ☻♩ꜟ כ ⌂ↄ≤╙ │∕℮ ╩─╙─ כ √∫ ⇔√ ┤√╡│∕

─ ─ ⌐⅛⅜╖ ╪∞ ∕⇔≡ ─ ╩ ⅝ ╙ⱳ◔♇♩⌐ ╩≈∫ ╪≢
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№√⅛╙Ⱨ☻♩ꜟ⌐ ╩ ╘╢╟℮⌂⇔←↕╩⇔√ ₐꜟⱤfi─ ₑ ╩

p. 27  

24) Julien ne remarqua pas cette nuance. Ce tutoiement lui fit perdre la tête ou du moins ses soupçons 

sô®vanouirent ; il osa serrer dans ses bras cette fille si belle, et qui lui inspirait tant de respect. Il 

ne fut repouss® quô¨ demi. (Stendhal : Le Rouge et le Noir, p. 459) ☺ꜙꜞ▪fi│↓─ ⌂

⌐ ⅜≈⅛⌂⅛∫√ ⱴ♅ꜟ♪─⌂╣⌂╣⇔™ ┬╡≢ │∆∫⅛╡ ⌐⌂∫≡

⇔╕∫√ ∆ↄ⌂ↄ≤╙ ™∞↑│ ⅎ ∫√ ∂≈⌐ ⇔ↄ ™⅛⌐╙ ⇔⅜√™≤

↓╤─№╢↓─ ╩ │ ™⅝∫≡ ─ ⌐ ⅝⇔╘╟℮≤⇔√ ↄ ⇔─↑╠╣

√∞↑∞∫√ ☻♃fi♄כꜟₐ ≤ ₑ  226  

25) Mathilde avait de lôhumeur contre le jardin, ou du moins il lui semblait parfaitement ennuyeux : 

il était lié au souvenir de Julien. (Le Rouge et le Noir, 487) ⱴ♅ꜟ♪│ ╩ ─ ⌐⇔≡™

╢ ™╛ ∆ↄ⌂ↄ≤╙ ╛╡⅝╣⌂™ ⅜⇔√ ☺ꜙꜞ▪fi─ ™ ⌐ ┘≈™≡™

╢⅛╠≢№╢ ☻♃fi♄כꜟₐ ≤ ₑ 271  

26) Quoi quôil en soit, côest ¨ huit heures et demie seulement que le colonel fut averti. Il ®tait tout 

habill® et se disposait ¨ sortir. La nouvelle ne sembla pas lô®mouvoir outre mesure, ou, du moins, 

il r®ussit ¨ se dominer. Mais lôeffort devait °tre trop grand, car, tout ¨ coup, il tomba sur une chaise 

et sôabandonna quelques instants ¨ un v®ritable acc¯s de d®sespoir, tr¯s p®nible ¨ consid®rer chez 

cet homme dôune apparence si énergique. (Leblanc : Édith au cou-de-cygne in Lebrun : Les 

Confidences dôArs¯ne Lupin, p. 157) ≤⌐⅛ↄ ⌐⌂∫≡╛∫≤ │ ─

╩ ↑√ ⅛╣│∆∫⅛╡ ╩≤≤─ⅎ ⇔╟℮≤⇔≡™√≤↓╤∞∫√

↓─ ╠∑╩ ™≡╙ │∕╣╒≥ ⅝⌂◦ꜛ♇◒╩ ↑√ │⌂⅛∫√ ≤™

℮╟╡╙ ⌂ↄ≤╙ ⅛╣│≥℮⌐⅛ ╩ ⅎ√ ⇔⅛⇔ ⇔╟℮≤∆╢

⅜№╕╡⌐ ⇔ↄ⌂╡∆⅞√⌐∟⅜™⌂™ │ ─ ⌐ ╣ ⇔┌╠ↄ─

№™∞ ╕↕⌐ ─ ⌐ ╦╣≡™√ ┤∞╪│└∂╞℮⌐ ⌂ ∂─∆╢

∞↑⌐ ∕╣│ ╢╙ ₁⇔⅛∫√ ꜟⱩꜝfi ₈ ─╟℮⌂ ╩╙≈◄♦▫♇

♩₉ Kindle, 68%  

27) Les autres sergents accoururent. Le terrible gar­on (= Dussardier) ®tait si fort, qu'il en fallut quatre, 

au moins, pour le dompter. (LôEducation sentimentale, p. 82)（仲間の警官たちが駆けつけた．

勇み肌のこの若者，たいした屈強ぶりなので，これを取りひしぐには少なくとも四人で

かからなければならなかった．）（『感情教育』，pp. 51-52） 

 

VI)  その他の現象 

28) ₒ ♄▬◒◦☻ Sxon confr¯re se taisait, ayant tout ¨ lôheure re­u confidentiellement une forte 

semonce ¨ propos de son ®m®tique, de sorte que ce bon Canivet, si arrogant et verbeux lors du 

pied-bot, ®tait tr¯s modeste aujourdôhui (= today) ; il souriait sans discontinuer, dôune mani¯re 

approbative. (Flaubert, Madame Bovary, p. 467) 
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29) ₒ ♄▬◒◦☻ₓê droite (= to the right), sur le trottoir qui touchait la vo¾te, on interrogeait 

un prisonnier. Le bec de gaz ®clairait la sc¯ne par saccades. Le prisonnier (un petit) ®tait maintenu 

par quatre ®l¯ves, son buste appuy® contre le mur. Un grand, accroupi entre ses jambes, lui tirait 

les oreilles et lôobligeait ¨ regarder dôatroces grimaces. (Les Enfants terribles, p. 10) 

30) ₒ ₓApr¯s le d´ner, tout le monde se retira dans sa chambre. Herv® vint (= came) la (= 

Orga) chercher, ils sôen all¯rent sur la plage et firent longuement lôamour sur le sable encore chaud 

quô®clairait entre deux ®clipses le projecteur tournant du phare. (Kristeva, Les Samouraµs, p. 73) 

31) ₒ⸗♄ꜞ♥▫ ₓAupr¯s dôune Parisienne en dentelles, dans le salon de quelque docteur 

illustre, personnage ¨ d®corations et ¨ voiture, le pauvre clerc, sans doute (= probably), e¾t trembl® 

comme un enfant ; mais ici (= here), ¨ Rouen, sur le port, devant la femme de ce petit m®decin, il 

se sentait ¨ lôaise, s¾r dôavance quôil ®blouirait. (Madame Bovary, p. 356) 

32) ₒ⸗♄ꜞ♥▫ ₓLa cité Monthiers se trouve prise entre la rue d'Amsterdam et la rue de 

Clichy. On y pénètre, rue de Clichy par une grille, et, rue d'Amsterdam, par une porte cochère 

toujours ouverte et une voûte d'immeuble dont la cour serait cette cité, véritable cour oblongue où 

de petits hôtels particuliers se dissimulent en bas des hautes murailles plates du pâté de maisons. 

Ces petits hôtels, surmontés de vitrages à rideaux de photographe, doivent (= must) appartenir à 

des peintres. On les devine pleins d'armes, de brocarts, de toiles qui représentent des chats dans 

des corbeilles, des familles de ministres boliviens et le maître les habite, inconnu, illustre, accablé 

de commandes, de récompenses officielles, protégés contre l'inquiétude par le silence de cette vie 

de province. (Les Enfants terribles, p. 7) 

33) ₒsembler, para´treₓQuand il arriva au dernier palier, la porte ®tait ouverte. Il entra, pr°ta lôoreille 

une seconde, per­ut le bruit dôune lutte, courut jusquô¨ la chambre dôo½ ce bruit semblait (= 

seemed) venir, et resta sur le seuil fort essouffl® et tr¯s surpris de voir lôhomme aux peaux dôorange 

et le gamin qui tapaient le parquet avec des chaises. (LôÉcharpe de soie rouge in Lebrun : Les 

Confidences dôArs¯ne Lupin, p. 103) 

 

 

ₒ ₓ 

Cocteau, Jean : Les Enfants terribles, Livre de Poche.☺ꜗfiכ♩◒◖הₐ ╢═⅝ √∟ₑ

ה  

Flaubert, Gustave. Madame Bovary. Paris: Le Livre de Poche 

Flaubert, Gustave. L'£ducation sentimentale. Paris : Le Livre de Pocheⱨ꜡ⱬכꜟₐ ₑ

 

ₐ ╢═⅝ ≥╙√∟ₑ  

Kristeva, Julia : Les Samouraµs, Gallimard Folio 

Lebrun, Maurice : Les Confidences dôArs¯ne Lupin, Le Libre de Poche⸗ה☻ꜞכꜟⱩꜝfiₐꜟ

Ɽfi─ ₑ  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cit%C3%A9_Monthiers
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rue_d%27Amsterdam
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rue_de_Clichy
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rue_de_Clichy
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Maupassant, Guy de, ç Un coup d'£tat è, Contes et nouvelles, I, pp. 1004-1014, Paris, Gallimard, Coll. 

de la Pl®iade 

 

ₒ ₓ 

2010₈Au moins, du moins, encore moins≤ ₉a ⱨꜝfi☻ ₑ ⱨꜝfi☻

44 33-48 

2014₈ ─ ╡⌐ ₉₉a↓↓₈ה₉╕™₈ה₉⇔√╦₈╢∆ ⱨꜝfi☻ ─ ₑ

ה pp. 401-430└≈∂  

(2015)₈ ⌐ ≠ↄ ⌐≈™≡ ï ─ ╩ ⌐-₉a ⱨꜝfi☻

─ oה ₓ⸗♄ꜞ♥▫ₑ pp. 329-357└≈∂  

Abe, Hiroshi : La subjectivit® dans la narration au pass®, exemplier de la communication du XXVIIIe 

Congrès International de Linguistique et de Philologie Romanes, Universite de Rome, le 22 juilllet 

2016 (http://www2.sal.tohoku.ac.jp/French/bun/new/communication%20Rome.pdf) 

2017₈ ⅛╠─ ₉a ≤│ ⅛ₑ pp. 99-142└≈∂

 

Abe, Hiroshi : Les temps (time et tense) chez Benveniste, exemplier de la Table Ronde : Les al®as de la 

r®ception de Saussure, La soci®t® japonaise de langue et litt®rature fran­aises, Universit® de Tokyo 

(Komaba), le 4 juin 2017 (http://www2.sal.tohoku.ac.jp/French/bun/new/Temps%20Benveniste.pdf) 

2018a ≥ꜟכꜙ◦♁₈ ₉ₐ21 ₑꜟכꜙ◦♁─

pp. 323-340 

2018b₈ ⌐ ╗ ─ ◦fiⱳ☺►ⱶ ─₉⇔√╦₈ה ≤₈

₉ˈ ה ה ˈ₉a Nord-Este ⱨꜝfi☻ ⱨꜝfi☻

11  pp. 36-38http://genesis.hss.iwate-u.ac.jp/sjllf-tohoku/bull/Nord-

Est_No11.pdf 
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